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MOUSTIQUES FORESTIERS 
D E  LA RI%’UBLIQUE D E  COTE-D’IVOIRE 
VI. - OBSERVATIONS SUR LES GITES DE PONTE 
DES MOUSTIQUES DU GENRE AEDES MEIGEN 
DANS LES ARBRES DE EA FORÊT DU BANCO (ABIDJAN) 
Par J. DOUCET et P. CACHAN (*) 
Nous avons, durant deux années (1959-1960), étudié la ripartition 
verticale des gîtes de ponte des Aedes  dans les arbres de la forêt du 
Banco (Abidjan) à l’aide d’une tour métallique de 45 m. de hauteur, 
édifiée grâce à une subvention de la Commission pour l’Étude des 
Zones Tropicales Humides de 1’U. N. E. S. C. O. Les pièges-pondoirs, 
disposés à O m., 2 in., 5 m., IO  ni., 16 m., 23 m., 32 m. et 42 m., 
comprenaient des bambous, des verres avec bois macérés et  des 
cuvettes en plastique de 30 cm. de diamètre, d’une hauteur de 12 em., 
comme dans le précédent travail (DOUCET et CACHAN, 1961). 
Ces types de pièges ont été depuis longtemps utilisés pour les études 
de répartition au niveau du sol (DUNN, I927 ; SHANNON, 1931 ; 
mais, assez récemment, l’emploi en a été étendu à l’étude des gîtes 
de ponte des moustiques dans les arbres (HARRIS, I942 ; GARNWAM 
et  coll., 1946 ; GALINDO et coll., 1951 ; TEESDALE, 1955 ; LAARMAN, 
I958 ; SURTEES, 1959 ; CORBET, 1961). 
Les moustiques du genre Aedes  présentent un  grand intérêt médi- 
cal, beaucoup d’espèces sont des vecteurs reconnus de Fièvre Jaune 
ou de diverses maladies à virus. HADDOW (1961) souligne justement 
que, dans le seul sous-genre Stegomyia, toutes les espèces testées au 
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laboratoire ont été reconnues capables de transmettre la Fièvre 
Jaune, h. une seule exception près, Aedes  (Stegonzyia) apicoargenteus 
(Theobald) qui peut cependant héberger le virus pendant 14 jours 
(WOODALL, 1959). 
La répartition géographique des moustiques du genre semble 
assez bien connue en AIrique de l'Ouest ; u n  travail d'ensemble sur 
la répartition des espèces d u  sous-geme Stegomyia dans la sous- 
région a été eflectué par M A T T r N G i Y  (1951). Depuis, de nombreux 
travaux sont venus compléter nos connaissances, t an t  dans les ter- 
ritoires francophones (Côte-d'Ivoire : DOUCET et coll., 1960 ; Haute- 
Volta : HAMON, 1954 b ; Mali : HAMON et coll., 1961 ; Guinée : Tou- 
MANOFF et  SIMOND, 1956; Soudan : HAMON, 1954 a ;  Sénégal : 
HAMON et COL, 1955 ; Casaniance : HAMON et coll., 1956 ; Daho- 
mey-Togo : HUTTEL, 1950, HAMON, I954c, HAMON et COL, 1956; 
Cameroun : RAGEAU et ADAM, I952 et  1953, MOUCHET et coll., 1960) 
qu'anglophones (Libéria : PETERS, 1955 a et b, 1956, Fox, 1958 ; 
Ghana : SURTEES, 1958 ; Sierra Leone : THOMAS, 1960 ; Nigeria : 
MATTINGLY, 1949 a et b, SURTEES, 1959, BOORMAN, 1960 et  1961, 
BOORMAN et SERVICE, 1960). 
Du point de vue systématique, de nombreuses espèces nouvelles 
ont été décrites ces dernières années de la Côte-d'Ivoire, principale- 
ment dans le sous-genre Aedimorphzis  (A. uzattinglyi Hamon et  
Riclrenbach, 1954 ; A. falabreguesi Hamon, 1957 ; A. reali Hamon 
et  Adam, 1958; A. nyozcnae Hainon et  Adam, 1958; A.  ovazzai 
Hamon et  Adam, 1959; A. rickenbachi Hamon et  Adam, 1959; 
A. grenieri Hamon et  coll., 1961) mais aussi dans le sous-genre 
Neomelaniconion (A. jarnoti Hamon et  Riclrenbach, 1954). E' ecem- 
ment, MATTINGLY (1957, 1958), MACCLELLAND (1960) puis CRAIG 
et coll. (1961) ont précisé la base génétique d'une classification des 
diverses formes d ' d e d e s  aegypt i  (L.), DOUCET (1960) a donni: de nou- 
veaux caractères différentiels entre Aedes  (Pseudarnaigeres) argenteo- 
ventralis (Theobald) et  Aedes (Pseudarmigeres)  kumini Edwards, 
enfin LE BERRE et HAMON (1960) ont révisé la clé de détermination 
des espèces du sous-genre Neomelaniconion dans la sous-région, 
I1 est à noter que, dans le présent travail, aucune des espèces 
nouvellement décrites n'a été retrouvée dans nos pièges, soit du  fait 
de leur rareté, soit du fait que les gîtes proposés ne leur convenaient 
pas. 
A. - Liste des espèces capturées. 
Sous-genre Finlaya : ingrumi Edwards . . . . . . 
:5 .I .):f:f qf' 
longipalpis (Grünberg) . . . . 
':.o' 1 
v 
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Sous-genre Stegomyia : aegyptt (Linn.) (*) . . . . . 7 $8 
aegypte ssp. formoszm (Walker) . 5 ?? 
aegypypti forme type ( * * )  . . . 4 ?? 
afrzcaizu~ (Tlieobald) . . . . 141 $$?? 
dendropkilus Edwards . . . . 25 $$?? 
fraseri (Edwards) . . . . , 2 $8 
2 ?? 
Sous-genre Aedimorplius : simulans (Newstead et Carter). I57 ôa?? 
stokesi Evans . .  I $  
yaizgambiensis D e  'Meillon et 
Lavoipierre . . . . . 3 $8 
kummi  Edwards . . . . 150 &Y? 
a;picoargeizteus (Tlieobald) . . . 1.324 $$Ç!q 
Sous-genre Psezidarmigeres : argenteo~entralis (Theobald) . I .206 $$?? 
Soit au total . . . . . . . . . . 3.075 $399 
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Pig. I.  - Hauteur mensuelle des pluies pendant les captures (Adiopodoumé). 
(*) Les variétés et sous-espèces ne sont discernables que chez les femelles, 
(**) Cf, MATTTNGLY (1957) e t  CERTSTOPHER (1960). 
les mâles sont plus sombres (MATTTNGLY, 1957 ; MACCLELLAND, 1960). 
- 
U 
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C. - Résultats des captures. 
I. - SOUS-GENRE Finlaya. 
Ce sous-genr , qui ne comprend que 8 espèces éthiopiennes sur les 
179 connues da s le monde (STONE et coll., I959), n’a été représenté 
dans toute la r’gion 1 éthiopienne. dans nos capt 4 res que par deux espèces, bien réparties d’ailleurs 
Aedes ing~arni Edwards. 
Nous avons trouvé cette espèce une seule fois, au sol dans u n  bam- 
bou, au mois d’août 1960, c’est-à-dire en petite saison sèche. Rappe- 
lons que, dans la même localité, nous l’avions trouvée piquant 
l’homme, au sol, à 13 heures, à la fin de la petite saison des pluies 
(DOUCET, 1961). 
Au Sud du Nigeria (Itowolo), MATTINGLY (1949 b)  trouvait aussi 
cette espèce rare au sol, tandis qu’au Nord du Nigeria (Jos), BOOR- 
MAN (1961) trouvait les larves dans les trous d’arbres e t  les adultes 
dans les buissons. Au Libéria, PETERS (1956) note sa rareté, il observe 
que l’espèce pe t entrer dans les maisons; Fox (1958), par contre, 
ne la retrouve pas. HAMON (1954 b)  la signale de Haute-Volta à 
Bobo-Dioulasso ; enfin, RAGEAU et ADAM (1952) n’en trouvent que 
quelques exem laires au Cameroun. Les nombreux auteurs qui ont 
étudié la répart tion du sous-genre en Afrique de l’Ouest ne signalent 
(1955) e t  VAN SOMEREN et coll. (1958) ont observé trop peu d’exem- 
plaires de cette espèce pour se faire une idée précise de sa biologie. 
Les seules données basées sur un  nombre su6sant  d’observations 
sont fournies par HADDOW (1961), HADDOW et CORBET (1961) e t  
CORBET (1961 a, b, c, d )  qui trouvent 140 exemplaires au sommet 
des arbres, 256 à une altitude moyenne et I I I au sol ; l’espèce n’est 
donc pas très exigeante quoique les niveaux moyens de la forêt 
semblent avoir sa préférence. Ces mkmes auteurs précisent que, 
pour l’agressivité, l’espèce présente un  maximum dans l’heure pré- 
cédant le crépuscule, ce qui l’apparenterait au comportement 
d’A. (S . )  rzswerzzori Haddow et Van Someren. BOORMAN (1961), sur 
un  nombre de captures plus réduit, observe, semble-t-il, un  maximum 
d’activité plus ardif dans le Nord Nigeria (Jos), mais dans son tra- 
vail, l’heure de coucher du  soleil n’est pas précisée. 
HADDOW et ORBET (1961) soulignent enfin que les mâles exécu- 
tent  des vols cr pusculaires au-dessus de la voûte des arbres, 
pas cette espè I e d’autres pays. En Afrique Centrale, LUMSDEN 
I 
Y 






Mois de l’année I II III IV V V I  VI1 VI11 IX X XI XII par mois 
I 
I 
- - - _ _ _ - _  - - _ _ _  - 
Gîtes Ann& Niveau - - - 
1 Bambous 1959 om.  I I 20-30 
2 m. I I 8-12 
5 m. 2 2  I I 2 1  8-12 
IO m. I I  I 12-18 
16 m. I I 8-12 
23 m. I 2 1  12-18 
1960 (2) o m. I 20-30 
5 m. I 2 I 8-12 
23 m. I 12-18 
Verres (3) 1960 o m. I 20-30 
2 m. I I 8-12 
 IO^. I I I I I  12-18 
16 m. I 8-12 
Bassins (4) 1960 
(I)  Le premier nombre indiqué est le double du nombre des pikges installés, puisque 
chaque piège était relevé deux fois par mois. Le second nombre correspond aux mois de 
juin et juillet 1959 d une part, de février, mars et juin 1960 d’autre part oh les p’bges ont 
été relevés trois fois. 
(2 )  Les différences enfre l’année Tg59 e t  1960 semblent imputables à la chute d’un grand 
arbre au voisinage immédiat de la tour en février 1960. 
(3) Disposés seulement à o m. et  à IO m. 
(4) Disposés seulement h o m. e t  IO m. sauf mention spéciale. 
Cette espèce est moins rare que la précédente. Les maxima d’acti- 
vité pour la ponte se situent à chacune des saisons deS.pluieS. Les lieux 
de ponte ne dépassent pas le niveau de 23 m. e t  sont relativement 
rares au sol. Ce moustique semble donc préférer les niveaux moyens, 
situés entre 5 m. e t  IO  m. 
Cette espèce est bien répartie en Afrique de l’ouest, elle a été 
signalée par PETERS (1956) au Libéria. MATTINGLY (1949 b )  la cap- 
ture sous la voûte des arbres e t  SURTEES (1959) observe ses gîtes de 
ponte naturels (trous d’arbres et, éventuellement, gîtes péridomes- 
tiques) au Nigeria. Au Dahomey, HAMON et coll. (1956) la trouvent 
près de la frontière du Nigeria dans un trou d’arbre. C’est dans des 
gîtes semblables que cette espèce a été capturée au Mali (HAMON 
e t  coll., 1961) et  en Casamance (HAMON e t  coll., 1956). Au Cameroun 
enfin, RAGEAU et  ADAM (1952) la trouvent assez abondante dans les 
trous d’arbres, mais aussi dans les feuilles à terre, les mares à fond 
vaseux et  les récipients péridomestiques. 
E n  résumé, cette espèce semble peu fréquente, quoique assez lar- 
gement répartie, en Afrique de l’ouest. Les captures les plus abon- 
dantes ont été faites par RAGEAU et ADAM (1952, 1953) au Cameroun 
e t  par nous-mêmes au Banco. E n  Afrique Centrale, LUMSDEN (1951) 
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en trouve assez peu à Bwamba ; GARNHAM et coll. (1946) trouvent 
l’espèce seulement dans les trous d’arbres, les adultes sont rares au 
sol e t  plus nombreux au sommet des arbres. 
Cett.e espèce semble donc à prédominance forestière quoiqu’elle 
puisse, en une certaine mesure, ’approcher des villages (RAGEAU 
et  ADAM, 1952; SURTEES, 1919{ Son niveau d’activité en forêt 
semble être situé à mi-chemin entre la voûte des arbres et  le sol avec 
une rareté soulignée par tous les auteurs au niveau du sol, e t  une 
activité assez réduite au sommet des arbres. HADDOW (1961) résume 
le comportement alimentaire de cette espèce : (( C’est un moustique 
diurne, à activité maximale, suivant les régions, un peu avant ou 
après midi ; ce rythme est identique à tous les niveaux de la forêt. )) 
Enfin LAARMAN (1958) observe que cette espèce refuse les gîtes qui 
lui sont offerts dans les clairières et  ne pond pratiquement que sou3 
le couvert des arbres. 
II. - SOUS-GENRE Stegoinyia 
Ce sous-genre (92 espèces mondiales dont 33 éthiopiennes) comprend 
presque uniquement des espèces forestières et, parmi elles, les meil- 
leurs vecteurs connus de maladies à virus. 
La répartition en Afrique de l’Ouest des espèces de ce sous-genke 
a été, comme nous l’avons menti nné plus haut, étudiée en détail 
par MATTINGLY (1951). P 
Aedes aegypti (Linn.). 
Cette espèce n’a été trouvée dans nos gîtes qu’assez exceptionnelle- 
ment, mais plus souvent dans les verres avec bois macérés (8 fois) 





Mois de l’année I II III IV V VI  VI1 VI11 IX X X I  XII par mois 
Gîtes Année Niveau - - - 




4 2  m. 
1960 (2) IO m. 








I I  IQ 7 5  
20-20 
2 3 1  , .  
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Le nombre d’exemplaires étant peu élevé, il est difficile de savoir 
si le plus grand nombre de captures en fin de grande saison sèche 
(mars, avril, mai) est purement fortuit ou non. Cependant SURTEES 
(1959) observe lui aussi un  maximum de captures de larves à une 
période identique de l’année au  Nigeria. L’espèce semble pouvoir 
atteindre tous les niveaux de la forêt. 
La répartition de cette espèce cosmopolite a été étendue, depuis 
le travail de MATTINGLY (IgsI) ,  à la totalité de la Côte-d’Ivoire où 
elle constitue une des principales espèces péridomestiques (DOUCET 
et coll., 1960), elle est également bien représentée dans les cocote- 
raies en bordure de mer (HOLSTEIN, 1949). Cette espèce reste rare 
en forêt, d’après nos observations, ce qui concorde avec les résultats 
obtenus par THOMAS (1960) en Sierra Leone. 
L’agressivité a été étudiée par TEESDALE (I955), par VAN SOME- 
R E N  et.col1. (1958) au Kenya, LUMSDEN (1957) au Tanganyika e t  
MACCLELLAND (1959, 1960) en Ouganda e t  au Kenya. Si cette agres- 
sivité est irrégulière à l’intérieur des habitations, elle atteint, dans 
la nature, son maximum en fin d’après-midi. Les moustiques de cette 
espèce piquent parfois au sommet des arbres (HADDOW et MAHAFFY, 
1949) e t  même dans les arbres isolés (TEESDALE, 1955). 
Du point de vue des formes rencontrées, nous n’avons trouvé au 
Banco qu’dedes aegypti s. sp. forinosus (Walker), type F de Mac 
Clelland, et  Aedes aegypti s. str. (la forme typique), type G de Mac 
Clelland ; nous n’avons pas observé la var. qireenslandensis Theobald 
(que HAMON et COL, 1955 avaient trouvée au Sénégal). 
Aedes africanus (Theobald). 
Cette espèce, particulièrement importante pour la transmission 
des maladies à virus et  de la Fièvre Jaune, semble pondre indiffé- 
remment à tous les niveaux en forêt avec parfois une fréquence assez 
grande au niveau du sol. Les pontes, rares en saison sèche, sont sur- 
tout importantes pendant la grande et  la petite saison des pluies avec, 
pendant la petite saison sèche, une fréquence réduite. 
- 
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Mois de l'annhe 
Gîtes Année Niveau 
- 
- - - 
















Verres (3) 1359 o m. 
1960 o m. 
IO m. 
Aedes africanus. 
I II III IV v VI  VI1 VI11 X x XI XII _ _ _ _ _ _ -  - - _  - 
I 2  
I 2 1  
I 
I 
I I I  
I I   2 1  1 1  
2 1  
2 1  I 
2 
2 5 2  4 3 1 1  
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Nos observations concordent assez bien avec celles de LAARMAN 
(1958) å Irangi (Kivu), qui nate une prédomi ance assez marquée 
La répartition géographique de cette espèce a été étendue depuis 
les travaux de MATTINGLY (1951). Cet aute r considère l'espèce 
comme forestière mais pouvant éventuellemen I supporter un  climat des pontes aux niveaux inférieurs de la for&t. 
assez sec. 
Nos observations dans toute la zone forestière de Côte-d'Ivoire 
confirment ce point de vue (DOUCET e t  coll., 1960). Quelques auteurs 
ont capturé cette espèce dans les galeries forestières des régions de 
savane : I-IAMON et coll. (1956) la capturent ainsi au Togo, au  Daho- 
mey, en Haute-Volta près de Bobo-Dioulasso (HAMON, I954b) et 
au Mali (HAMON et coll., 1961 a). Au Cameroun, RAGEAU et ADAM 
(1952) la trouvent assez abondante et MOUCHET et  coll. (1960) l'obser- 
vent dans les galeries de Raphia sp. des bords de ruisseau en pays 
Bamiléké. Au Cameroun britannique, SERVICE (1958) constate des 
pontes dans les bambous ; au Nigeria, BOORMAN et SERVICE (1960) 
mentionnent comme gîtes les feuilles à terre e t  les noix de coco 
vides. THOMAS (1960) trouve aussi cette 
Du point de vue du rythme x (1958) au Liberia 
signale que la période de l'année est abondante se 
situe en mars-avril-mai. Les dans les 
en Sierra Leone. 
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maisons pour piquer mais n’y séjournent pas. Au Nigeria, BOORMAN 
(1960) précise que l’heure d’agressivité maximum dans les villages 
se situe vers 19 heures 30. E n  fait le comportement de cette espèce 
est surtout bien connu depuis les travaux de HADDOW (1961). Cet 
auteur, résumant l’ensemble de ses travaux sur l’agressivité de ce 
moustique, met en evidence un maximum d’activité au sommet des 
arbres, quoique l’activité au niveau du sol reste non négligeable. La 
période d’agressivité maximale est précrépusculaire au niveau du 
sol et postcrépusculaire au niveau de la voûte de la forêt. L’auteur 
observe de plus une migration nocturne vers le sommet des arbres. 
Nos observations dans la forêt du Banco concernent strictement 
A. africanus (Theobald) ; nous n’avons pas rencontré d’A. pseudo- 
a fr icanus  Chwatt (1949) dans cette localité. 
Aedes apicoargenteus (Theobald). 
Cette espèce semble préférer les niveaux élevés dans la forêt pour 
la ponte, l’activité se poursuivant de façon régulière toute l’année 
avec un maximum QUX deux saisons des pluies. Les gîtes préférés 
sont les bambous e t  les verres, c’est-&-dire les gîtes de iaible capacité, 
quoique les bassines puissent être éventuelleinent visitées. 
. 
Aedes  apicoargenteus. 
Nombre II) 
Mois de l’année I II III IV v VI VI1 VI11 IX x XI XII - 
Grtes Année 
. -  - 
Bambous 1959‘ 
Verres (3) 1959 
1960 
Dassins (4) 1960 
- - - - - - -  
Niveau 
- 
o m. I I I  
2 m. 
5 m. 4 2 3 1 3  
IO m. 3 1 3 6 2  
16 m. I I  I 4  
23 m. 2 1 3 3 6  
32 m. 2 1 4 3  
42 m. 1 6  
o m. 2 2 
2 m. I I  I 
5 m .  I I ” 4 3 2  
IOm. 3 4 1 2 3 5 3 
16m. 4 4  I 2 4 4 3 
23”. 6 3 I 3 6 6 2 
32m. 3 I 1 2  3 
42m. 4 3 1: 2 1 4 3 
o m. I 2 3 1 1  
IO m. 1 I 4  3 
10m. 3 4 I 2 4 6 5 
o m. I I I 
8 m. I 
I O  m. I I I 
23 m. I I 
42 m. I 
I I  
I I  
1 4 4.1 4 
2 2 1 3  I 
2 3 2 2  2 
5 5 5 6  5 
2 I 4 1  
3 3 4 6  5 
3 3 6  
I 
3 3 1  
2 4 4  
1 3 1 1  
3 3 3 1  
3 I 4  
I I I I  
3 1  1 
2 5 8 1  
I .  
de pieges 
relevés 
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Nos résultats semblent concorder avec ceux obtenus par LAAR- 
M A N  (1958) au Congo et  par CORBET (1961 a) en Ouganda (Mpanga). 
Nous avons trouvé cette espèce agressive le jour (DOUCET, 1961) e t  
ceci aussi cadre bien avec ce qui a été observé dans d’autres régions 
(Nigeria : MATTINGLY, 1949 b ; Ouganda : HADDOW e t  coll., 1947 ; 
LUBISDEN, 1952 ; HADDOW, 1954). HADDOW (1961), résumant les 
études antérieures, pense que le rythme d’activité de cette espèce, 
quoique diurne, est assez irrégulier. Cette espèce semble plus étroi- 
tement inféoldée aux forêts tropicales humides que la précédente. 
Depuis les travaux de MATTINGLY (1951) mention a été faite de la 
présence de cet Aedes  en Haute-Volta (HAMON, 1954 b ) ,  au Came- 
roun (RAGEAU et  ADAM, Ig52), au Dahomey dans les canaris (HAMON, 
1954 c) ou dans les bambous (HAMON et coll., 1956) et dans les forêts 
côtières de Côte-d’Ivoire (DOUCET et  coll., 1960). Au Nigeria, BOOR- 
M A N  et SERVICE (1960) le trouvent dans les trous d’arbres au delta 
du  Niger. Cette espèce paraît rare au Liberia (Fox, 1958). 
Aedes dendr0ph.ih.s Edwards. 
. HADDOW (1961) critique la dénomination de cette espèce peu fré- 
quente qu’il trouve piquant volontiers au niveau du  sol. I1 nous a 
semblé pourtant, quoique le nombre de nos captures soit faible, que, 
pour la ponte, cette espèce préfère les niveaux élevés de la forêt. 
Aedes dendrophilus. 
Mois de l’année 
Gîtes Année Kiveau 
- 
- - - 






Verres (3) 1960 o m. 
IO m. 
I II III I V  v VI VI1 VI11 I X  X XI XII - - - - - - -  - - - - -  
I 2  
















Nous n’avons obtenu des pontes qu’en grande saison sèche et  en 
grande saison des pluies, mais le faible nombre de nos observations 
ne permet aucune conclusion. La répartition de l’espèce (MATTINGLY, 
1951) est. assez particulière ; elle reste localisée aux  bordures de forêt 
de type guinéen. Au Cameroun, RAGEAU et  ADAM (1952) en ont 
trouvé quelques exemplaires. Nous ne l’avons trouvé en Côte-d’Ivoire 
que dans les forêts du Sud (DOUCET et coll., 1960). 
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Aedes  fraseri  (Edwards). 
i 
Cette espèce rare, dont la répartition géographique est voisine de la 
précédente (MATTINGLY, 19s I) ,  a été très exceptionnellement trouvée 
au Banco dans nos pièges. Elle paraît cependant s’accommoder de 
tous les niveaux avec une préférence assez nette pour le haut des 
arbres. 




Mois de l’année I II III IV V VI VI1 VI11 IX X XI XII par mois - - -  - - -  - - - --- - - 
Gîtes Année Niveau - - - 
Bamhous 1959 o m. 20-30 
IO m. I 12-18 
16 m. I 8-12 
23 m. I 12-18 
32 m. I I 12-18 
42 m. I 12-18 
Le niveau maximum atteint ici (42 m.) est nettement plus élevé 
que ce qui avait été observé par GARNHAM et coll. (1946) à Kaimosi 
(20 m.). 
HADDOW (1961) considère cette espèce comme agressive B peu près 
à tous les niveaux mais avec prédominance au niveau du sol, elle 
est nettement diurne dans son comportement alimentaire. RAGEAU 
e t  ADAM (1952) la signalent au Cameroun où ils soulignent l’avoir 
rencontrée dans les habitations et  les gîtes péri-domestiques. Nous 
l’avons trouvée en petit nombre dans toutes les forêts de Côte-d’Ivoire 
(DOUCET et coll., rg6o) mais jamais dans les agglomérations. . 
III. - SOUS-GENRE Aedimorphus .  
Trois espèces seulement de ce sous-genre, pourtant richement 
représenté en Côte-d’Ivoire, ont ét6 capturées dans nos pièges-pon- 
doirs : deux d’entre elles ne sont représentées que par quelques 
exemplaires ; seul Aedes  simulam a été capturé en nombre suffisant 
pour pouvoir préciser ses niveaux habituels de ponte. 
Aedes  stokesi Evans. 
UD seul spécimen a été capturé au sol, dans un pondoir en bambou, 
à la grande saison des pluies (juin 1959). Cette espèce, quoique peu 
fréquente, est  largement répartie du Sénégal 8. l’Ouganda (STONE 
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et coll., 1959). Récemment., HAMON et  coll. (1961) l’observent au i 
1 
Mali dans un  trou d’arbre (Silrasso) ; au Camerqun, RAGEAU et  ADAM 
(1952) l’avaient rencontrée dans les petites mares, l’espèce serait assez 
fréquente dans la région. HADDOW (1960) pense que cette espèce 
reste cantonnée au  sol en forêt (un seul exemplaire est capture h 
5 m.). Ses mœurs seraient principalement diurnes quant au  rythme 
d’agressivité, mais non exclusivement. Ce moustique, faiblement 
~ 
I 
représenté en forêt, marque une prédilection pour les bananeraies 
en Ouganda (HADDOW, 1960). E n  Côte-d’Ivoire, nous avons trouvé 
I 
I 
I cette espèce dans la zone urbaine d’Abidjan et  dans la savane sou- 
danienne du Nord (DOUCET et coll., 1960). i 
Aedes s i n d a n s  (Newstead et  Carter). ‘ I  
Les captures de cette espèce sont assez bien réparties à tous les 
niveaux en forêt mais avec prédominance aux  niveaux inférieurs e t  
moyens. Les périodes les plus favorables pour la ponte sont la grande 
et la petite saison des pluies quoique une activité résiduelle se pour- 
suive tout au  long de l’année. 
Aedes siinidans. 
Mois de l’année 
Gîtes Année Niveau 
- 
- - - 














Verres (3) 1959 o m. 
IO m. 
1960 o m. 
IO m. 
I II III IV  V VI VI1 YI11 IX x XI XII -- - -- -- - _.-- - 
1 2 1 1 3 5  I I  
1 1 3  I I I  
I I I I 1  I I  
I I I  
I I  2 
I 2  I 
I 
I I 
I I 2 2  3 6 2 1 2  
I I 3 I 2  I I I  
I I 
I 3 2  I 2  
I 
I 
I I  I 2  I I  I 
1, I 
I I I I I 1  I 
I I I I 1  I 
Nombre ( r )  
de pikges 
relevés 



















Cette espèce est présente de la Sierra Leone à l’Ouganda (STQNE 
et coll., I959), elle remonte dans le Nord jusqu’au Soudan et  à 
1’ Oubangui-Chari. 
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E n  Côte-d’Ivoire (DOUCET et  coll., 1960) nous l’observons surtout 
en régions forestières e t  parfois dans les agglomérations. RAGEAU 
‘et  ADAM (1952) la trouvent au Caineroun..LAARMAN (1958) au  Congo 
ex-belge pense que cette espèce est presque strictement forestière, 
elle ne se hasarde que très peu dans les clairières e t  déboisements. 
Aedes yarzgainbìensis De Meillon et Lavoipierre. 
Le groupe tarsalis auquel appartient cette espèce a fait l’objet 
d’une révision récente de HAMON et  coll. (1961). Sur les 14 espèces 
actuellement connues, une seule a été observée, encore cette espèce 
. n’a-t-elle été capturée que très occasionnellement. Les gîtes sont 
strictement constitués par deux bassins à O m. et  8 m. Les captures 
ont eu lieu en fin de grande saison sèche (avril 1960). 
A. yangainbiensis est assez largement réparti du  Congo ex-belge 
(DE MEILLON et  LAVOIPIERRE, 1944) e t  ex-français (TAUFPLIEB, 
in HAMON et  coll., 1961) jusqu’au Libéria (PETERS, 1956). Les gîtes 
larvaires n’ont été qu’occasionnellement observés par PETERS 
(1956), il s’agit de flaques j nos bassins correspondent assez bien 
aux caractéristiques d’un tel biotope. E n  Côte-d’Ivoire (DOUCET 
et  coll., 1960), nous avons aussi observé l’espèce dans des flaques 
sur le Mont Oroumboboka (600 m. d’altitude). Les adultes ont été 
rencontrés dans les herbes en bordure de fossé au Nigeria (SERVICE, 
in HAMON et coll., 1961), dans les galeries forestières et les buissons 
au Congo ex-français (TAUFFLIEB, in HAMON et coll., 1961). On ne 
sait rien de l’importance médicale de cette espèce, ni  si elle pique 
l’homme. 
IV. - SO U S  -GENRE Pseudarrnigeres 
Ce sous-genre, strictement éthiopien, comprend cinq espèces, 
une sous-espèce et une variété : seules deux espèces et  une sous-espèce 
sont connues de l’Afrique de l’Ouest (STONE et  coll., 1959). 
Le sous-genre est représenté dans nos captures par deux espèces 
assez voisines (DOUCET, 1960). 
Aedes  argenteooentralis (Theobald). 
Cette espèce, abondamment représentée dans nos captures, est 
bien répartie à tous les niveaux et tout au long de l’année, sans rythme 
particulier. Les bambous sont les gîtes habituels, mais les verres 
e t  les bassins peuvent, le cas échéant, être aussi utilisés. 
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Aedes  argenteopentralis. 
Nombre ( I )  
d e  pikges 
relevés 
I II III IV  V V I  VI1 VI11 IX X XI XII par mois Mois de l'ann8e - 
Gltes Année - - 
Bambous 1959 
Verres (3) 1959 
1960 
Bassins (4) 1960 
- - -  - - -  - 
Niveau 
- 
CI m. 3 8  1 
2 m. 
5 m. I 1 2  
IO m. 3 6  
16 m. 2 I I  2 
5 23 m. I I 
32 m. 1 6  
42 m. 2 
o m *  3 9 5 2 3 I 
2 m. I 2 
5 m .  2 6 3  3 4 3  1 
  om. 7 12 g 5 4 8 6 
1 6 m .  I I I 2 I a 2 
23m.  8 6 7 2 2 I I 
3 2 m .  3 4 4 3 2 3 
42 m. I I  I 
IO m. 
IO m. I 
o m. I 
o m. I 
I 3 3 1  
3 4 3 2  
5 5 6 3  
3 
4 I 7 4  
I I 2 1  
3 3 '  
I 
6 5 2 5  
I I  
I 2 2  
6 3 7 3  
I 2 1  
6 4 1 1  
4 " 3 3  
I 2 1  























Les gîtes naturels semblent être les bambous (Cameroun : RAGEAU 
et  ADAM, I952 et  1953 ; Nigeria : SERVICE, 1958)~ et  peut-être l'ais- 
selle des feuilles engainantes (Dahomey : HAMON et coll., 1956). 
On ne sait rien des habitudes alimentaires de cette espèce 
(BEQUAERT, cité par PETERS (1956) signale que les mâles seraient 
floricoles). 
Aedes  kummi Edwards. 
c 
L'activité de cette espèce est un  peu plus marquée au moment 
des deux saisons des pluies, son niveau préféré de ponte semble se 
situer au niveau du sol, mais il lui est possible d'utiliser les gîtes 
proposés jusqu'à 32 m. Les bambous semblent être les gîtes les plus 
attractifs, mais les verres sont parfois utilisés. 
I L  I/ 
‘ d  





Mois de I’annAe I II III IV V VI VI1 VI11 I X  X XI XII par mois - - - - - - - -  - - - - -  - 
Gîtes Année Niveau - - - 
I 
2 6 20-30 
2 m. 8-12 
IO m. ‘ I  I 12-18 
16 m. I 8-12 
Bambous 1959 o m. 1 9  5 
5 m. I 8-12 
23 m. 1 I 2  4 12-18 
32 m. I I 12-18 
r960(2) o m .  6 IO 4 I 3 I I 2 I 3 I 20-30 
2 m. I 8-12 
5 m. 8-12 
IO m. I I 12-18 
16 m. 8-12 
23 m. I 12-18 
32 m. I I  I 12-18 
Verres (3) 1959 o m. I 20-30 
1960 o m. 1 I .  I I 20-30 
A.  kumini est étroitement localisé : STONE et  coll. (1959) men- 
tionnent l’espèce du Nigeria. RAGEAU et ADAM (I953), au Cameroun, 
remarquent que les pontes ont parfois lieu dans les trous de crabes. 
E n  Côte-d’Ivoire, cette espèce ne semble pas s’éloigner des forêts 
côtières. Rien n’est connu de ses habitudes alimentaires. 
D. - Coefficient des fréquentations des gîtes. 
Dans le tableau suivant les chiffres correspondent au nombre de 
I fois où l’espèce a été observée à chaque niveau (rapportés à 1.000 
pour obtenir des nombres entiers). 
I 
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Tous les niveaux de la forêt semblent accessibles pour la ponte 
sauf pour A. (F . )  longipalpis  (qui ne dépasse pas 23 m.) et A. (P.) 
k u m m i  (qui ne dépasse pas 32 m.) ; le norribre d’observations est 
insufisant pour A. (F.)  ingrami  et  A. (‘A.) yangwnbieiisis ; Aedes 
aegsypti est la seule espèce qui pond avec la même fréquence à tous 
les niveaux. Si l’on excepte A.  (F . )  ingrami  et A. (A.) yangambien-  
sis, on observe qu’aucune espèce d’Aedes ne voit ses pontes confinées 
au niveau du sol. Une seule espèce présente un  maximum à ce niveau : 
A. (P.) kummi. Pour A. (A.) sinzulnns la fréquence masimum des 
pontes se situe à 2 m. ; à 5 m. pour A. (F . )  longipnlpis,  A. (S . )  apico- 
argentezss et A. (P.) argenteoventralis. Les pontes de A. (S . )  denaro- 
pli i lus sont rares au-dessous de IO m. tandis qu’A. (S.] fraseri ne 
pond pas au-dessous de ce niveau. Enfin toutes les espèces du sous- 
genre Stegomyicr étudiées pondent jusqu’au faîte des arbres. 
CONCLUSIONS 
L’influence des saisons sur la ponte est sensible : la fréquence des 
pontes est maximum aux deux saisons des pluies pour presque toutes 
les espèces étudiées. Les gîtes utilisés, il est vrai, ne sont pas sensibles 
au lessivage par les lortes pluies. Les résultats de nos études sur le 
niveau d’activité de ponte dans les arbres sont absolument super- 
posables à ceux de CORBET (1961 a)  à Mpanga, au moins pour 
A. EongipaJpis, A. npicoargenteus, A. dendrophilus et A .  africanus.  
I1 semble que ni la différence d’altitude des deux forêts (O m. à IO  m. 
au Banco, 1.160 m.  à Mpanga) ni la différence de hauteur des arbres 
(40 m. en moyenne au Banco, 20 m. à Mpanga) ne modifient la répar- 
tition verticale des gîtes de ponte par rapport au sol. 
Pour A.  k u i n m i ,  il est intéressant de noter que cette espèce pré- 
sente au Banco deux aiveaux d’activité masimum pour la ponte : 
l’un au niveau du sol, l’autre immédiatement sous la voûte des arbres. 
RÉ s UM É 
Les auteurs étudient la répartition verticale des gîtes de ponte de 
I I espèces d’Aedes appartenant aux sous-genres Pitzlaya, Stegomyia,  
Ae~diinorphzcs et Pseudarmigeres dans les arbres de la forêt du Banco 
(Abidjan) au cours de deux années. La fréquence de ponte est maxi- 
mum aux deux saisons des pluies pour la plupart des espèces. 
Comparant, pour quatre espèces, leurs résultats avec ceux obtenus 
par CORUET à Mpanga, ils concluent que ni la hauteur de la voûte 
de la forêt ni l’altitude du lieu ne semblent intervenir pour modifier 
le niveau d’activité de ponte au-dessus du sol. 
c 
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SUMMARY 
The authors studied for two years the vertical distribution of 
the breeding sites for I I  Aedes  species belonging t o  the subgenera 
F i n l a y a ,  Stegomyia,  Aed imorphus  and Pseudarinigeres, in the trees 
of the Banco Forest near Abidjan. 
The maximum of the breeding activity is reached a t  the rainy 
season. 
Comparing their results, for four species, with those obtained by 
CORBET a t  Mpanga, they conclude that  neither the level of the canopy 
nor the altitude of the locality seems to  modify the level of breeding 
activity, measured from the ground. 
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